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OBJET ET DIVISrONS ~~~: 
Les missions bretonnes d.ans le diocèse de Quimper seront 1 

l'objet de ce rapport. Une esquis;;:;e rapide en tracera. à grands -1 
traits, l'état actuel, les traditions et les avantages. l'organ~- al 

sation et les heur;ux~és:::: ACTUEL [ ~,j 
_- ~' ~ 

L'esprit de ténèbres, répandu pendant cette période, à Ht 
jamais honteuse_. de la gl'ande Révolution frariçaise, avaitK 1 

o_-hscurci, de tou_ tep art, le-s purè-·s et_ s_ ain tes Yérités- de-_lare_l~~-_-_r_-_•_•-_: __ ._-_ 
gion catholique. dans le diocèse de Quimper. Le prompt rétab Ff, 
blissement des Missions parut à Mgr Dombideau déC rou . tt 
seilhes le moyen -le plus sûr et le plus efficace pour répare. (1 
au plus tôt, ces ruines morales amoncelées. Le 27 Mai 1808 J 
le zélé p~élat écrivit une Lettre pastorale, dans laquelle, tou

1 

tj 
en ûndant hommage ù la résignation et au courage de se:··}, 
diocésains, pendant ces années d'épreuve et de persécutio.' 

1
::1 

- violente, il se eon~ole,_ en voyant que~_<<_malgr·é to~tcs le_ 1 J 

-pertes du sanctuaire, 11 peut encore reunu· un auss1 gran - k 
nombre d'hommes apostoliques, également distingués pa-~, f/ 

-_ leurs lumières et par leurs vertuS; Grâces 110us en soiè11\~\l, 

TeJ_~-due-s, ô m-on Dt_· eu, s'écrie_~ le sa_ ii-1t-Evêq-ue, ca- J_" c __ ·· es~-d-e vo_ u __ f'lr'-_-.-_•_•_-__ :·_: __ _ 

seul que nous attendons cette force puissante, qui, se~o1{ ~ 1 
-l'énergique exp1·ession du P1·ophète/ ranimera ces os aride~:liÎ 

et desséchés! Pui.sse le souvenir des prodiges qù'o~.~rent Jl 
-=="'==='cr•=9~•-·J>....-_,..,.:z;;: 5 .o- ~ - .,t 4 .... ,,:~s~~.,_,·?;:","f.o<·~"~~l::;s;'.P-~'?'J.>'·''.i:02(: 2~:'l"'""'\:':"'.~·-: .. _ ,; 
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dtns ces contrées, les N obletz, les Maunoir, ranimér èt 
e:lftammer tous les cœurs ! )) · . · ' · · · · · 

·. Les Mission~ étaient, dès lors, rétablîes d~ns le diocèse de 
Q~im per. Le V eni Creato1·, chanté -dans tou tes les églîses, le . 
t Jr Dimanèhe après Pâques, inaugura çette.précieuse res fau~ 
.ration. Le 8 Mai suivant, M. Dumoulin, curé-archiprêtre de 
la Cathédrale de Quimper, ouvrait; à Briec. la première Mis­
~ion dans le diocèse, depuis la grande Révolution. Plusieurs 
paroisses participèrent, dans la suite, à cette grâce privilé· 
giée. Le cadre restreint de ce .travail ile nous permet pas de · 
rious y arrêter. Nous mentionnerons seulement la Mission 
de Saint"Loùis de Brest, devenue célèbre, tant pai· les diffi· 
cuités. que lui opposèrent les sectaires, que par l'éclatante. 
manifestation de foi catholique, qui la couronna. 

C;était au mois de Septembre de l'année 1826. La franc-ma­
çonnerie, toutè-puissante à cette époque, s'efforça dè faire 
avorter la Mission projetée et entreprise par :M. le Curé-archi­
prêtre, Labous. Celui-cL venait de mourir. Des bandes de · 
gamins furent secrèteinent soudoyées etpoussées ù.troubler­
les exercices de Ja Mission par leurs chants E)t par leurs cris 
àl'eitéiieur. Un soir, quelques pétards furent même lancés 
il l'intérieur del'é,glise, et occasionnèrent une légère panique .. 
'T~es réunions du soir, à cette époque de l'année, t:avorisaiE)n-t 
bes-.méchants desseins. Les craintes réelles ou feintes, mais 

: 3xagérées, dé M. le Maire et de M. le -sous-Préfet· de Brest,· 
i ,rendirent la situï;ttion critique. L'intelligente fermet'é. et Fi m-
l iôerturbable sang-froid du jeune Curé, M. l'abbé Graveran, 
1 itriomphèrent de toti:s ces obstacles. Mgr de Poul piquet, 
! iEvêque de Quimper et de Léon, vint à Brest pour la clôture 
: :de la Mission, et installa le nouveau Curé, récemment agréé 
! jpar leGouvernement Dans l'après-midi de ce jour, on érigea, 
)sur la place de l'église Saint-Louis, une croix de bois m011U­
fmentale, portée par 1800 hommes, aü milieu d'un en thou-. 

siasmèindescriptible. Ce splendide i3ouvenir de la Mission de 
'1~26, pr_êè~ée par ~e ~··P. G~yon, a été, plus tard,. t~anspoi'té _ 

. rd_ a. ns Peg. llse par.mssw.le, ou l'onpeut. ènco. re le VOtr et l'B.d. -. 
Jmirer. debout, derrière le maître-àutel. .. 

~---~-~~----~~-----~- -·------------~~~--·---· ·-·----~-----

Pendant la premièr·e moitik dé ce siècle, les Missions p.aJt · 
rQissiales-se suceédèren t, par intervalles, sur les diffél'enl. sE·! 

.·. points du diocèse. Elles devinrent -plus fréquentes, dans ~k: 

·.se .. con·. de·m. _oit.·ié· .. _Mg··_r_ Se.rgen.t m .. a·n .. ife.sta.le. dé_s.ir de pr. oc.·t .. l~.·e·r·.·é··ft_,_~i_0_,_·._-•• _ ..•. _ •• _ .. ·•· ••• •. chaque parOisse, tous les to ou 15 ans, les bienfaits d'u Elê'7 

Missio·n. Il prit toutes ses mesures: et mit la main à l'œuv ,E{ ;, 
le p:emi_ei>' en accordant cette grû~e privilégiée ù Quimpe,r;c~·j 

. sav1lle episcopale. Désormais l'élan était donn·é. Il fut tour a i 
tour.maintenu et encouragé })ar Mgr Nouvel, de douce·méc, 'j 
moire, et par Mgr Lamarche, promoteur de la carionisation 1 

de Mi~h:l.Le Nobl~t~ .. Le vénéré Mgr Valleau, poursuivit,~,j 
malgre ses g~andes fa,t1gues •et ses accablantes préoccupa7ri 
tians, leprocèsde cette sainte Cause, ùla joie de ses diocésains: 7 j 
Lors des retraites pastorales, le dévoué prélat. ne cessa de J 
recommander ù son clergé l'œuvre des Missions parois~ 
sialt)s (1). Aussi, ces Missions furm~t"elles en permanence, 
dan::; le diocèse de Quimper, pendant ces dernières années. 
Parfois même, elles coexistèrent dans· dift'ére11tes parties ' 
éloignées, et rnême dans des paroisses contiguës; 

Les RR. PP .. Jésuites eurent d'abordla plus lar•ge part à 
cette reprise des travaux' apostoliques dés Michel Le Nobletz 
et des Maunoir, dans le Finistèré. Déjà de nombreuses années 
nous séparent decette époque. et les i1oms bénis de's RR.PP. 
Le Forestier, Le Coniat, Le Delaisir, etc. - pour ne parle,r: 
que des morts~, se retrouvent néanmoins sur les lèvres d~ 
nos populatioi1s recémùaissai1tes: Ces ardents Missionmlire · 
appartenaient,. par la nais~ance, aux diocèses de s'aint-Bricu 
et de Vannes. Leur dialecte différait du bret~·n que parlm t 
nos Cornouaillais et nos Léonards. C'était un inconvénient 
Le Léonard surtout est si jaloux de la pureté de s.a langu , 
qu'il ne craint pas deeritiquer ouvertement et de ~on damne 
le Trefoet, partout où il le trouve. De plus les Pères Ile po ~ 
vaientrépondre à_ toutes les demandes. · 

Ce double inconvénient ne tarda pas à disparaître. Des 

(1) ~e~ pages, on_ ne. doit pas -l'oublier, otü été écrites en 1898. Mgr Dubill;ud,, dès. 
so.n ~rrtvee_ d~ns !e dwcese, a montré le même empressement à encourager l'œuvre .,des 
Mtss~ons, amst qtt tl le montre, en totJte occasion, pat' ses actes con1n1e par ses paralcls et 
$es cents · · · 



missionnaires,. prêtres. du diocèse, employés au· ministère 
Jaroissial, se formèrent à l'exemple de ces apôtres de la 
~bmpagnie de Jésus. Doués d'une santérobuste, ils suppor­
:,èrent vaillamment les grandes fatigues _inhérentes à huit, et, ' 
parfois, à quinze journées consécutives de prédications et de 

. ronfessions continues. Leurs instructions, leurs éonférences, 
êlüurries de doctrine, brillantes de clarté et de justesse de 
iictiûn, habilement adaptées au caractère et aux mœursde · 
aos campagnards, captivèrent, hien vite. la syll)pathic et les 
prét'érences de ces auditoires, heureux et fiers d'entendre 
parler leur hien-aimée langue bretonne avec cet accent har­
:monieux ct avec une élégante pureté, tÙaquelle les anciens 
étaient restés étrangers. La parole évangélique acquérait 
:une énergie plus grande, et, resplendissait plus vraie, plus 
belle, aux yeux de ces chrétiens, à la fol catholique prov~r­
biale. Aussi, le fructueux 111inJstère de ces nouveaux apôtres 
;fuhîl recherché et réclamé dans ·les diverses parties ~du 
,diocèse de Quimper. La plupart de ces Missionnaires bretons 
sont morts. Plusieurs sont tombés, victimes prématurées 'de 
leur zèle et de leùr ardeur apostolique. Une vénération pro~·· 
fonde et un orgueil hien légitime entouront,dans le diocèse· 
:de Quimper, la mémQire de MM. Lamarque et Croignon, cha~· 
'noines, curés-archiprêtres de la Cathédrale de Saint-Corentin, 
:çle MM. Rivoalen .. Marc, chanoines, curés de Plougueroeau• 
de M. Le Tournier et. M. Gourc'han_. recteur de ·Guissény, 
Btp. (1). Leurs plus jeunes collaborateùrs leur sunivent; et, 
tous, fidèles et pr·êtres, peuvent attester, avec quelle alméga­
ti n et avec quel dévouement aclmieablerees Missionnaires 
dt clergé séculier et régulier tnmsmetteù.t ù la génération 
s .. ivan-te (qu'on désire Yoir surgir nombreuse) les saintes et 
~-l rieuses traditions des :Michel Le Nobletz; des Maunoir et 
:le leues aînés daÙ.s les Missions. 
i 1 • 

(If Nous_ nous bornoi1s nécessairement à citer, dans ce rapi1ort, parmi les ANGIENS ·Mis­
iionnaires, queliptes ·noms connus. D'autres viendront en foulwit la· mémoir.e des lecteurs: 
!\!~f. Cloarec, Pouliquen, Mon;an G., Messager, Le Sann, · Quèn\, Hameury, Arhan, 
~icolas, etc. Ils ont aujourd'hui· parmi na us de dignes successettrs que nous prions Dieu 
!le corlserver longtemps encore à l'œuvre d'évangélisation, à laqttelle ils se dévouent av~c 
jan~ d1e zèle et de succos, • · . 
1 1 . . 

-~-~---··~-~~~ ·--------~-- -'---"-..__,:.--'----'--

. II. - TRADITIONS, ....:.. AVANTAGES · · t .. k •! 

On ne saurait trop se félicitet de cette pieuse fidélité,· avec f\ 7 

laquelle on a l'établi et conservé; dam; le diocèse de Quimper, ~-~, 
l~s traditions et l'o-:uvre des ~Ii~sions paroi~siales. M:' .ie ~:;. 
vicomte Le Gouvello nous a tr~?-ce, dans son recent ouvrage ·-. 
(Un ·apôtre de la Bretagne (Ut XVIIe siècle), avec \me 
scrupuleuse exactitude, et avec son talent déjà connu, les 
courses, les travaux. les prédications du grand Missionnaire 
breton et de ses zélés collabo'eateurs : Le Père Quintin, 
de l'ordre de saint Dominique, et le Père Maunoir de la . ' . ' . 
Compagnie.de Jésus. Après avoir parcouru cespages inté-
ressant~s, on d~meure sm~pris de la conformité qui existe 
entr~ nos Missions contemporaines et ces anciennes pré­
dications extraordinaires de Michel Le Nobletz. Aujourd'hui, 
une suite d'exérèices religieux,, suivis pai· une paroisse, ne 
mérite et ne reçoit le nom de ~fission proprement dite, que 
quand elle se compose de sermons, de conférences. d'ex­
plicatioùs de tableaux et du chant des caùtiques b~etons. 
Les sermons rappellent l'éloquence chaude et entraînante 
du Père Quintin et du R. P. Maunoir. Les conférences 
bretonnes ne sont que le catéchisme développé, que se réser­
vait toujours l'humble docteur de Kérodern·. Les tableaux, 
ces peintures allégoriques sur toile, que nous trouvons, de 
nos jours, lors des Missions, su~ pendues sur une ligne; soit 
des deux côtés de la chaire, soit dans l'endroit le plus éclairé 
et le plus commode de l'église paroissiale, ne reproduisent-! 
ils pas, d'une manière frappante, ces grandes cartes gros-' 
sièrement peintes sur parchemin ou sur bois, que Dom 
Michel Le Nobletz confia ù une association dite « de· la 
Docfhne chrétienne >> ~ L'entra.in des habitants de Do'uar~~·· 
nenez apprenant les nouveaux cantiques bretons aux parois­
siens du- Conquet ne 'surpassait pas, sans doute, celui que 
nous constatons souvent cdans nos Missions àctuelles. Rien 
de plus beau et de plus touchant que ces chants, alternative 

. ment exécutés par tout un peuple,-don·t la santé et la puis 
sance des poumons égalent la vi.vaeité et l'énergie de la f<pi 
ea,tholique. Quand on assiste, aujourd'hui, à ·ces manifes- · 

f, 



tations religieuses dans nos paroisses. on se dirait ai.sém~nt 
transporte tt deux siècles en arrière; et, l'on se croirait témoin 
de ces admirables explosions de sentiments chrétiens. pro~ 
voquées au xvne siècle par les Missions de Michel Le Nobletz 
à Saint~Mathieu du Conquet, aux îles d'Ouessant, de IVI9lène, 

· 1 deSeih, tt Ploaré, à Douarnenez etau Conquet. 

Les 30,000 communions qui se firent ù la Mission de Landi~ 
visiau, _donriée par 1~ H. P. Maunoir, prouvent que tout le pays 
voisin se rendait ù l'appel-du missionnaire.· Denos jours, la 
Mission se restreint à la paroisse qui en n la faveur. Elle se 

1 termine. comme autrefois, por une procession solennelle . 
ayant pour but, très souvent, _la restauration ou l'érection 
de l'image du Sauveur Jésus attaché à la croix. Ainsi, se 
perpétue, au milieu des paroissiens, le bie.nt'aisant souv~ùir 
de cês jours exceptionùels de shlut. Les RR. PP. Jésuites 

'1 conservent, de plus, pendant des Missions qu'ils président, 
1 .la procession quotidienne, faite yers les 4 heures de r'après~ 
1 --~ 

· midi, au chant des litanies de la Sainte-Vierge, ou de tout 
autre cantique breton. Seule, l'espèce de tournois catèclristi=­

-- qu041en présence de- tous, pratiquée par Dom Michel, n'exist~ 
plus. 

De cette fidélité aux premières traditions résultent d'inap­
préciables nvantages pour les Missions, tians le diocèse de 
Quimper. L'heureux mélnnge de l'ngréable et de l'utile, a dit 
le poète latin, e111porte tous les suffrages. L'omme tulit 
:-punctum, qui miscuit 'utile clulc{Jrouve ici une juste appli-

1lcation. La variété de ces instructions transmises, encadrées­
\parc le cl:ant des cantiques, produit l'agréable; leur simplicité-
1
procure l'utile. · 

. . 
·Huit longs jours, passés en méditations prolo.ngées et en 

prières, pourraient paraître ennuyeux et devenir fatigants 
pour ces bons campagnards, peu accoutumés aux exercices 
de piété, et onlinaircment ;lbsorbés pm' les travaux agricoles 
ot par la préoccupation des intérêts matériels. Il n'en est 
rl,enpourtant. « L'ennui naquit un jour de l'uniformité -J), a 
obsené Boileau osec raisûl~, Hien de moins uniformq. qùe 

,. 

~ette. suite ~'instructions et d'exer~ic~s, telle que l;avaH[:~ 
etablie le samt fondateur de nos Mrsswns. A 6 h. 1/2 du[.' 
matin, les 'P_rières sont chantées, en breton, et suiviês dela® 
messe de. regle, pendant . laquelle. ·le chant des_ cantiques li A• 

' continue. Aussitôt la mêsse termi-née, un prêtre lit; pendanti?cl 
dix minutes_._ l'examen de cons_Cienee, araok kovez. A s[ ··J 
heures,. conf~rence d'une heure ; de 9 heures à 10 h: 3/4,' j 
temps libre; a 10h. 3/4, sermon; à H h. 1/2, Angelus chan té, _ 1 

invocatio_ns ; et les ouvriers de la Mission, réunis, sortent de(,i 
l'église, sur deux rangs, en :récitant le J.1Iiserere. Après\1-j 
·dîner~ à 1 h. 1/2, chapelet ; et, jusqu'à 2 heures, exercice dei1 ~ 1 

chant pour apprendre les cantiques bretons. A 2 heures 1 '· - ' 
~ommence l'explication des tableaux; à 3-h. 1/2, conférence ;i · ~ 
a 5 heures~ sermon, suivi des prlère5 du soir chantées et dei i 
la bénédiction du Très Saint-Sacrement. La journée desl, 1 

exercices de la Mission se termine par un court résumé dès'~ 
instructions,ou un. niot d'édification, qu'adresse M. Ie Supé- r2. 
rieur aux retraitants. . . -. · _ . · . 1}\ • 

_A~nsi, le ~ermon, ~bjet d'une méditation sérieuse et d'unj[1 
debit oratorre, succede aux conférences didactiques, mais 11:: 
fami_lièr~s p~ur la forme. Survient l'allégôril~, ave6 << son !i' 
palais dwphane )), .Pour employer la définition de Lemierre. ih 
Elle survient_ à propo~.11 est 2 ~etires après dîner ; Morphèe;ldj 
avec ses terrr~les eng1~s soporifiqu_es, s'apprête à envahir la~~/! 
place. Un pretre, revetu du surplls et armé d'une longue ~Jii 
ba~uet~e blan~he; ~onte en chaire, ou sur une estrad,e I[J.ij 
preparee, et, la, presente douze tableaux à ses auditeur~J·I\i 
de.ve.nus p.lus a.t.tentifs queja:n·a· is. Il l.·e. ur ex·p··.ose. I.e s.ùje.td··.· ··:·'·;··.· .. ·.·.~.~.~ 
chaque torle pemte, leur explique les Images allégoriques .t t. ·~ 

. les figures emblématiques de chaque_ tableau. Ces . exp li- f" .i 

cat,ions, ~ans :e dé~artir du respect,dû ~ l~ doctrine exposée ~>1 
et a la samte~e du heu, empruntent a la litterature ses genres 1;-·j 

.. les pl~s vartés .. on _y ~rou~e la description, la satiœ, la ~'d 
· narratwn, le_ badm, le drdactrque, le pathétique. Ces instruc- !l) 

tiorts originales parlent aux oreilles et aux yeux de r.audi- 15 
· toire, maintenu ainsi en éveiL; et, sans ·l'aide d'un gr~nd !'Î 
talent stratégique, elles rendent inutiles les attaques du !·i, 

~,,~~··' 
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::·terrible a~saiiiâ~t. LEi ·cha ;nt pittoresq'uè, la déiici~use. poésie · deB · âmes,. ad Paro~hos . .Autr:e :ne fût pas la prédicatiÔP: de ~~·~i 
:; des ca_ntiques bretons, dus, pou·r la plupart, à M. GuiÜou, . Dom Michel Le Nobletz, qui ava~t d_aris le çœur 1a folie de\a ~A 
. ·ancien: recteur··de Penmarc'h; ajoutent un attrait de plus à qroix: 1e;.catéchisme, et toujours le catéchisme! tel était son)~ •. ·· 
i 1a,variété Sl agréable des instructions, et communiquent une mot d'ordre. Les injures, 'les l:)rutaljtés, les calOJilnies,"Jes·l(~,,;• 
.(ferveur crois~ahte à ces .populations.chrétiennes, d'ordinairè. censures portées par des supérieurs trop çré<jules:, ne )~t 
: attristées de voir la Mission terminée. Il n'est pas rare de les. Pl1rent ébranler, un il}stant, .soh. zèle héroïque poÙr le s.alut i''F• 
":-entendre s'écrier : << Nous. aurions voulu que la Mis.~ion eût ·· des âtn~s;. L'humble et savant! Doct.eur de Keroderri corn~.•:::.' . 
r duré encore un mois ! >J Ceux qui. ont suiviles exercices de battit, souffrit et triompha. Son triomphe· ,dure enco_re,! '1 

1 la première semaine proposent souvent de payer, à prix d~ns_ cette simplicité conservée à _l'enseignern.ept dans nos 1; j 
1 d'argent, le droit de retourner pour la seGonde. Piùsièurs M1ss1ons de Quimper. ~.: "1 
1( des paroissiens tiennent à offrir aux missionnaires. des . . . . . . . ·' 1 

1 
, . • • · · - c.ette simplicité S!ltisfa.it. la vivacité de la foi de nos popula~ \,·'~.~.11 

~- présents_· yariés eil. nat1:1re. t 
1 

• . t~.ons, et répond, admirablement; à leur caractère pratique .. ! :1 

l. Mais !;utilité explique, mieux peut~être, ce·. vif attaèhe~ · ._Le ~ain de la par~le divin.e, ainsi servi. pur, sam; méhinge~ \ I>J 
! 'ment, ee réel in téi'êt que portent au:x M.lssions les diocésains .. .. devwnt une nourr.tture ,tres _dige_stible. p~~r ces catho'lique~~ [. <1 
~de Ql}.imper. Ceûx-:-ci y tr~uvent, :pour leur foi vivace un·. naturellement- avrdes ~de refectiOns. spfrltuelles. L'atmos~ t 

; aliment qu'Us s'asf;imilent facilementét des enseignem'ent~. ph_ère surnaturélle est u~. ?esoin pour eux. La prière du '\.: 
1 . appropr~és à leur caractère. -Le prinCipi;!.l titre de glciire de smr, en commun, est rellg.IeuseJilent renouvelée, tous leS'!, 
1: Dom Michel Le Nobletz et dé ses successeui·s a été de 9-éli~ ·.. . . 'jou. ~s, .d.aris.l:urs fa_:mille. s. patr!a.rc. ales. Pauv~es et. rich. ·_.es se·,·.;~~-:l.··_'··.·.······ 
l' yrer la chaire chrétienne· de ce'tte mondanité emphatù1ùe,~· crmra1ent, a JUste titre, deshonorés, s'ils y étaient infidèles. ir 
f, nébuleuse et intéressée_. Leur devise était: Évangelizare et · . Soit respect des tr1,1ditions léguées par leurs ancêtres, soit i :' 
~ non in sapientia v·erbi(·ut non evacuetur crux Christi. Pour · · esprit de routine _ou de .foi, le~ usages· chr~tiens jouissent d~·jp}X 
/·la réaliser, ces rudes apôtres durent frapper fort. M. Le la faveur populmre. Ou sont~elles plus en honneur, la Gha.:. 1t:! 
r Gouvello rappelant ce Père de l'Église, surnommé «le màr~ rité. mutuelle, l'aumône; .l'hospi~alité, que dans nos cam~· [ r 
1 teau des hérétique.s~~J, ne craint· pas de comparer leurs pagnes'! Cet extérieur rude·et grossier de nos Bas~Bretons ~~~: 

paroles -évangéliques à de véritables coups de martea.u. Ces . - . cache,. souvent, . une honnêtet~, une délicàtesse de senti· ~~. 
l. intrépideS missionnaires, exce\lents théologiens, Ji'igno- . · m~n ts, une . ~ob I~sse et tine , grandeur d'âme, qui étonne. ~.~ 

rafent P)lS les prescriptions formelles du Concile de Trente, Meme dans l_avilrssem~~t, ou. les_ entraîne, trop SOU,Vent ~l'~ 
ordon_Ilant aux pasteurs dans sl;l session v, art. 2, de « pour~· h_élas ! cette _J;ndeuse pass10~ d~s. bo1sson•s alcooliques; ceux-- ~JI 

. voir a la nourriture spirituelle des :peuples qui leur sont e1 ?nt ~onsCie.nce de leur d1gmte d'ho~.~e_régénéré p'ar l~s ·~r __ li_~.l' 
confiés, selo~ la portée de çhacun; leùr enseignant ce qui sarntes eaux du baptême. Les termes lllJUrieux de ((païen»., l' . 

. est nécessaire à tous qe savoir pour Je salut; leur parlant, :d'; « anünal ));, les froissent, les révoltent, les exaspèrent. ~-~ 
briève~ent et eri termes çlairs, des vices qu;ns·· doivent évi· . ·~1en ~lus, ce regrett~ble moment _d'o~bli provoque chez eux, M'oJ 

.. ter,et des vertus qu'ils doivent pratiquer, pour échapper aux parfms, une,exploswn de dévotwn fervente. De .là, sans. ~(: 
· p~ines éternelles et obtenir là gloire céleste >J: Cette autorité doute, cette invocation ironique e1Jè.milière : «Saints ivro7. f':\ 

,.; i~~~Ylible justifia:it .leurs parolès et leur conduite: 11 àvaü ( gnes de Bretagne, priez pour .nous. >J Une foi si vive recon..:·~ 1t;~ 
· · déJa paru, ce livre admirable de fond et de :forme, Je Oaté- riaît, .éyidemment, l'insuffis~nce du pain matériel et (la,d 
. ;'phis~e. .. ~~'!!.__f!_~ncile de Z'rente, éomposé polir les pl;l,steürs nécessité de la parole divine! pour satisfaire aux exigerites r~ 
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Id-e leur esprit et de leur cœur, et pour assurer leu'r bon gou.:: 
ivernement et leur. vér1table bonheur, même ici-bas. Guidés 
ipar cette lumière surnaturelle, ces Bas-Bretons, très obser­
tvateurs .par caractère, plus ils avancent dans la vie, pll1s ils 
jacquièrent la conviction profonde. de cette vérité de l'apôtre · 

.}saint Paul : Pietas ad omiûa utilis. Les leçons d'une expé­
:rience personnelle confirment, d'une rrianière palpableet 
:évidente, les le~ons de la foi catholique. 

Du reste, le paysan a l'esprit positif et pradque. L'audition 
/harmonieuse des belles périodes oratoires, loin de l'en thou-
! siasmer, le laisse froid et défiant. Les. théories emphatiques· . 
1et creuses reçoivent sa dédaigr;euse ._désapprobation. Sa 
(langueeoùcrète, précise. ne s'y prête guère. Ce qui plaît à ce 
J chrétien convaincu~ c'est une doctrine Jcrrte et pure, simple~ 
.1 ment et clair:ement exposée. La parole de l'EVangile, dépouillée 
/de tout (:).pprêt, de tout. commentaire·prolixe, fait ses délices .. 
!1 Avec quelle attention, avec quel intérêt, nos auditoires, bre-· 
{tons n'écoutent-ils pas la traduction textuelle des paroles, . 
i: des faits ou d'un passage de nos Saintes Ecritures ! Ils ont=. 
,: entendu, plus de dix fois, peut-être même.plusde vingtfois, 
i' le, récit de la Passion de Notre-Seigneur Jésus-Chr.ist; ce récit 
1 ne les lasse jamais. Plus il est exempt de longues réf1exions et 
) d'artifices oratoires, plus ce récit charme et touche leurs 
~ - . . ' 

·:cœurs. 

III .. "'- . ORGANISATION 

1 
,Là principale ossature d'une Mission consiste dans le c 

, choix des conférenciers, d'un explicateur des\\\. tableaux et 
· cfun chantre. De-s préférences se présentent inévitablement 
dans leehoix des ouvriers ; mais, si elles ne pet!vent se réa­
liser, l'organisation de la Mission ne demeure pas impos­
sible. Le nombre actuel des conférenciers a permis, jus- . 
qu'ici, de surmonter cètte difficulté, et de ne pas éc.hôue:r 
devant cet ennui. Aussi, se prend-011 un an d'avance. Le · 
Missionnaire du diocèse de Quimper a travaillé, et se rend 
vol9ntiers ù l'appel qui lui est adressé. Absolument déYÜué 
, au'Christ et ù son Église, il est généreux et charitable; 

...;;;;; __ · ....... ce~_;::.•:. -·~~~ , ~-~~-=:~-~_,~~----•:--'-·"··-·"==""~~~~~ •. :.-. ,•- ..... _,,,-,,._,,.,.,:.!, 

! ··...,.;; ip' ...., ' 
. · Quatre. séries d'instruçtiOnf' se déroulent parallèlertieh~~ ·., 
chaque'jour de la semaine. d'une Mission. Elles ~omposenf;0 
un ensemble, aussi complet; que possible, de la doc trin~~ 
morale, appropriée à la vie chrétienne, considérée dans l'il_\\~ 
.dividu, dans la famille, dans la paroisse, dans la patrie fran:e . 
· çaise. Qn désirerait, sans dou,te, vo.ir donner: al1 dogme uni ' 
pl:us large part. Comme le déclarait Mgr d'Hulst, en 189( 

' à la rentrée des éours de l'Institut catholique dé Paris, (< 1~ 

· lutte, décisive des temps nouv<jaux est, avant tout, unelutt(' 
dé doctrine>): En, présence .des im;olentes et injustes reven:,: ·

1
; 

~dications du matérialisme, de l'anticléricalisme, maître du), 
pouvoir_, l'enseignement. de ·l'Evangile· et- de. FEglise do rit 1 

prendre la défensive et mêmed'offensive, et s'imposer, dam'" J 

toute sa. force invincible et d;ans toute son étendue. Pou êi 

cela_,_· .. i·l. lui estin. d.is.pe· .. _nsab. le de. p•. roduire ses_l.ett.resde créan __ ce_'·_._ •. · j __ 
dç mettre en évidence son accord avec la raison, de constater;ç 1 
les bienfaits indiscutables. de ses œuvres. Le dogme est 1( 1 

fo::e::i::e1::i:r:~: instructions corn prend l' expOsi ti ol~ j 
successive de ces vérités fondamentales à toute retraite'!i~., 
spirituelle. La méditation de ses fins dernières èst nécessaire,?;; 
à l'homme, pour rentrer en lüi-rnême, reconnaître sa voca~~nl 
tion divine et retourner à Dieu. L'âme sommeille, peut-être-, L;J 
dans '!}ne üidifférence funeste, dans une négligence coupa-if!, 

. ble. De mauvaises habitudes. acquises; des passions assou~i;l: 
yies, ont élevé, autour d'elle, des retranchements humaine-Ml, 
ment inexpugnables. Il faut. une action énergique et surna-~-H 
turelle. L'assaut à livrer rappelle le rôle d'une formidableH [ 
artillerie, dans 1~ .sièg~ ~'un~ place ~o_rtifiée. Aussi déploie-t'~~t:, 
on, dans la premtere serre d'mstructwns, toute la solennelle:·· 

·gravité, toute la puissance del'êloquence sacrée, pour mettrét 
en pièces les spécieux prétextes allégués, et pour pénétrerf1 

. l'âme de ces vérités émouvante~ et-terribles, mais salutaires:)'.~ 
le salut, sa nécessité; le péché-mortel et se~ conséquepces 1t)j 
désastreuses; la mort, et ses salutaires leçons; ·le jugement,\ïj1 
'de Dieu, le paradis, l'enfer, le purgatoire, etc: .. Les pàus IJ\ 
jeunes ouvriers se Rartagent,, d'ordinaire, cette série de pré" ; .• Jl . . ' . . ' j 
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iications, d'instructions oratoires, dignes· de leur zèle et de 
lmr ardeur apostoliques, sans se départir decette simplicité, 
i'ui rappelle l'usage du télémètre, et assure la portéè des 
/,oups et le bien à produire avec le secours dela gràce divine. 

~· Une forme plus familière, plus simple, caractérise la 
Heuxième etlatroisième série des instructions constitutives 
n'une Mission, dans le diocèse de Quimper. Cès deux séries 
brment ce qu'on nomme conférence§/ 'q}li, réellement, ne 
::ont qu'un catéchisme développé, predication9 de prédilee 
lion de Dom Michel Le Nobletz. L'usage réçu leur donne, 
/,our sujets invariables, les· commandements de Dieu et le 
l'acrement de Pénitence. Puisque la Mission comprend deux 
f,emaines, cette dernière matièl-e, résumée en une ou deux . 
Instructions, ou alternée avec des conférénces sur le Credo, 
l.omprait peut"être cette uniformité et atteindrait le. but 
/tésiré. Nos bonnes populations possèdent, peut-être d'une 
!:nanière trop inconsciente, le préciéux trésor de vérités que· 
heur fournit la foi catholique. \ 

i! La Mission ne doit pas seulement procurer le moyerl~~de 
(Faire une bonne confession, et une communion plus ferve:hte 
~~la clôture. Ce résultat serait superficielet passager. Le suc­
bès èxige une rénovation .entière de l'esprit et du cœur. Il 
('raut que la connaissance dés devoirs ehrétieiis soit délivrée, 
\1e toUt nuage, et que la pratique de la loi divine _devienne un 
bhemin préféré et nettement tracé. Ljél)ranlement du cœur· 
jne suffit pas. L'âmeentière doit être envahie par la lumière 
~ienfaisante et douce d'une instruction solide. Ce travail de , 
[bonviction intime- réclame le laisser-aller d'une conversation 
l~ersuasive, d'un tête-à-tête paternel, qui, lentement, répand, 
1:1ans les coins et les recoins dé l'esprit, les rayons lumineux 
ide l'Evangile et de la croix du divin Jésus. Autre li' est pas la 
fponférence. Cette entreprise délicate suppose, chez le m~s­
t~ionnaire, des études et des qualités; d'abord la connms-

1
1!<;mlce approfondie des matières enseignées, une sûreté de 
ijugement dans \me application pi'U~ente et sage, ~e .z~le.des 

. . 

tonnes. L'inclifférerlCe, la légèreté, la.négligence, ol1t engehtiC. 
· clré, dans ces âmes, l'ignorance, l'oubli même des principau:~ ~ 
mystèr:es, des vérités essentielles: . . ri j 

On ne saurait, de nos jours, imposer aux retraitants Ul~) 
examen catéchistique, comme le fit, au xvue siècl~, MichE ," 
Le N obletz aux habitants de Plo a ré et de Douarnenez .. Néce~ u 

. sité est de suppléer à cette -impuissance, que 1'amour-propr' ' 
oet une foi affaiblie rendent absolue, -par une histoire, par uJ, 
fait bien raconté. Le conférencier, habile et clév:oué, introdur 
ses auditeurs dans le sanctu'aire elu dogme et de la morale' 
il leur en fait voir les monumentsj et met en reliefl'utilité,llt 
finesse, la beauté des détails. 

La langue bretonne lui sert à merveille, dans ee ministèr · 
didactique et pédagogique. L'exprèssion en est très énergi 

·que, et, le plus souvent, imagée. En pleine possession d ~­

l'objet de sa conférence et clesa langue si expressive, le mis\ , 
sionnaire breton. a des· se~r~t~ incctl'culables, ~our renclr:~ ,: 
palpables et sensibles les verites les plus abstrartes. La comll i 
paraison, l'ir'!lage, le trait historique, le sp,<:lctacle de .lt~; ~ 
nature, les travaux des champs forment comme clés sourcesr,·!· 
intarissables de lumière, pom' communiquer à son auditoir<:Ç,l 
l'objet de son enseignèment. L'adage, lesproverbes, si nom~~~ 
breux en breton, terras_son.t le doute e_t l'objection, ~t i~onL;:~ 
dent l'esprit d'une clarte évidente. Une ecuelle, remplie cl ~a~~~ 
mélangée d'argile, fournit à Dom Michel Le Nobletz l'occasiOnl( 
d'obtenir de son vieux père, jusque-là revêche et obstiné, cèi!, 
cri de saint paul- terrassé: «Que voulez-vous que je fasse? >>ll; 
M. de Keroderli était converti. Si la discrétion nous accordait~,~ 
un moment d'oubli, les histoires édifiantes de notre confér.1 
reneier préféré, M. lechanoine Favé, curé de Plouguerneau;'' i 
se ~angeraient sou,s notre plume. Avec quelle lucidité et ayef .. ; 
quelle simplicité yest résolue la question sociale l Exemple\~·! 
Les histoir.es du grand-père ; du jeune domestique malacl€,'.,~ 

-réclamant malgré, les soins empressés de son excellen1t-f! 
~ . . . '0 

maître, le gîte délabré de la chaumière maternelle, etc .. /Latq! 
vie. intérieure, Ié caractère, les mœurs détaillées de la fartüllE iJ ~.t·î·m· .~s, u.·ne imagination discrète, m.ais vive, ct une nutwtwn, 

aus~i entière ,que possible, à la langue et aux mœurs bre-
: ' . . --- .. __:_· ~---~__L--~=~~-_;_~~~== 

· bretonne së déroulent, sous les yeux des audit~urs captivé~' li 
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et émus, comme· dans i'évolution vh:aJ}ted'un .CÎnélllàtogr~phe. ·, ';pa~ la méèittàtton ·des:fiils de;hièrêt lui. rappelle: sa vocatiqi:i,. 
'bètte morale en. actions reste profondéniènt gravée dai:ls les · ··. · ·e .·. :divine: Tavleri ar 'finvè:tiou d~veza; Confuse de sesillusion}5; 
ksprits et ~ans le$ c&mrs, et raffermit lès convictions chré~' . ·. t· . .effrayée d~ sol1 rrwlheui·eux !état; cette âme, éclairée pari#.> 
liiennes, unique garantieefficace de ro~dre social. . ' -i~_<.> grâcêdeDieu, se tonvertitp~l'la coü(essioÙ. hum~le é~ si~'}~; 
r · ·. ·· . · . · . · .. . . ' ; ·. E cère de sespéchès,: T-aolen ar galo:lfn spou1itet. :Elle recouvr~:t 

. [r_La: qua~drièQm~ série ~és in·sir\lctni(JriS b:~tonnêsé, ~a1ns ~ons ·_······.~.·.•_ .•. ·{ -l'état ~e1grât~6~ et,/. av!c lul· i,Ia, pa1x. dut cdamrc:hlraa. psraL.teicsruder.•0~1-~ ~'~ 
,.v.llsswns e mmper; 1orme un ge re umque, sp cm , qu 0' . , vertus c 1ré :rennes : J. ao en a1~ ene :e s a a . .·• · . . · v, . 

~e réncontre nulle part. Le eatêchisrneen irnagŒS,si répandu •.. ~· ·;~:'• . àu cél~ste héritage sont retrouvis.' (Autre tàbleau.)'Apresl'}. · 
P,.epuis quelques années, se rapproçhe de cet enseîgnemeri.t · 1'-' • Mission; cett~ heui'eÙse p~f.s;pective s'assombrit peu à pe ·, ·· 
!')riginal, ii.} venté par le o.œrà.n~ ~iss.·io. n.naire .. ·~ .. reton .. L .. a ville · et se trouble par les négligehêes ctè. la vie tiède; TaoU~n a 
!de Lande:rneau en eut les premwes. :Oom Mtchel Le Nobletz 

1
., .. :;: ene clouar. Les résolutions jprises, la fuite .des ocèasîoll 

1multiplia trop ses tableau.x grossièremeùtpeints. Il en corn-. des fréquentations daüge:reuies;·des m~uvaisesleeturesso 
~posa urie quarantaine; et, ces tableauxminuscules, étranges.· ·· oubliées; et voilà la reeh,ute; Taolèn an. e'(l-e coue"zet, La. te · 

llàlambiqués, rapp. ellent le hel esprit,le mauvais goùt qu'ava.it . rible et la désastreuse conséquence se voit. dans le hÛitièm 
introduit,~au xvue siècle, Mil~ de Scudéry. .· . .· . •·· tableau: les tourments de i'imfer sont représentés dans 1. 
~~ .·· · · · · d · · 1 d . 1 ·. '!;'.:. . ··. neuviè~e. Donc,' à l'àinè repèntalite de veiller pour persév · + 

1 . Qn en compte, auJour 'hui_, douze; emp oyés ans es . :~t·'·:;~. . ..... ·• rbeo. rn:heT,talroleesnt. a··asrsubei_résa~vceerlauni sq.u(_liepdeir~iéèvme: reet:a~aeoal~).'i'f. aurribéatreardno~~.·. c,; t~fissions .• Huit d.e :es tab~eaux. re .. p.résënt~nt u~- cœur o. ù~.ert, · . . . "' . J., "' .;;: 

1surmonte d'une tete, d'une figure lmmame aux expresst~ms · · .· 1· 
1ld.·iv. erses .. L'é. t~t de l'âm~ s. e reconn.· aît aU: .. r.egard e~ a. ux··· d·I.·.ffé:> , • .. (douzième tableau). - , · ~ 1f'l 
rentes s1tuatwns donnees, da,ns ce· cœur, au~ un,ages du· . ·.·.l.·'.-.. -~ .- • · Ces données générales, coi1cen~ai1t les table~ux de no~l',; _ 
j·dém~~' .de la .consèience, réprésentéè par un q3il, du Saint-.· ~ ~-:''•. . Missions bretonnes, nous permettent de les définir :-un~;;l 
f Esprit, sous la forme d'une colombe, du bon ange, et de .sept ; ~( étudechrétienne des passions humaines, rtgiées par la ·zoiet ~~: 

~: animaux, emblèmes des péchés capitimx. Le paon indique. t le conseil' évangéliques, Ott. '(J,bandonn,ées aui;. pernicieU$es''l 
r Yorgueil; le sourd, l'avarice; le botte, laluxure; la· \'Ïpère; - . '\'·t;~~ . c9nvoitise.<; d;ela concupiscen?e.:De cette suj\3tfon_ ou de eeüffj 
; l'envie; le porc,Ja gourn;tandise; le tigre; la colère; l\3. tortUe, _jr:' · insoumissioH aux préceptes divins dépend le glorieUx rèlèvè-'- :1 
· e-rifin,la paresse: Le démon assis ~Ur un trône, au centre du t · ·ment de l'âme .humaine 'ou s.èni indigne avilissemelit. Par Jj 

cœur, la forirche ~ la ùuün, comme sceptrè, marquè la.. vie ! Fobservntiondes commandementsdeDieu, l'homme de:i:neure·J 
. . . . . . ' - . '"1 

· mondaine. 'Les animaux enlhlém;1tiques, échelonnés, lui t véritablement· homme, dans toute l'acception honorable diJ.. 1 

. servent de cortège. A la conversion dé hîme,' eettê tr;oupe l · mot.Les Saintes Écritures nous l'enseignent : Ti11te J)eum;_:·' 

. immonde s'enfuit, deloge pour faii'e place au Saint-: Esprit~ à - f di~ent-elles, et ser1ja manddta ; hoc est enim ontnis hô1no. j 
, la croix, aux instruments de la Passioù du divin SaUveur· ··._1_ .•• •_··.. Par son infraction, l'homme déroge.à sa digilité, s'amoindrit; ! 
Jésus.·· . ~ . se ravale et, parfois, déscencl ù la d~gradation de la brute.~'! 

Vol ci, du reste, I.e plan généralémelit ·;adopté ~t .suivi par f .·. C'est le commentuire donné par le célèbre Çornélius à Lapide(:! 
!nos Missionnaires ·dan~ l'éxplicatioü de ces douze tableaux. t' 'Qui 1Ji1jit cxlex, sczlicet iJ:J~~!11J01' tinioris et ·legïs, Deif\1 
:ta descriptiondeJaviemondai.i1e et de ses chutes profondes; ,•l•:; bestiauter vi1;it. Non est hMiw, sed. bestia. Cette vérité, nop.~;~!lj 

. T.ablen ar bed, lnàugüre cette quatrième série d'instrUCtions. l· · 1·.o.· . r:en.c.ontr.ons,~ .. à. notr• 0 gra.lid.e sm.·.~r~se:, .. duns .. << l'E····.spo. if 61.·;···:·~.; 
· · · . ·:· · ..... · ' ... J.• •... ·.•·-·· ...•. · .... ~ .•..•. · .... · .Die·u· >>·_du_ · .. P .. o~teAl_fred. ùe_M_usset·'. v.o.I,Cl s_ .. es.p __ .arole.s :: ,· ·. · ... ··•· ... _·.:,··.~,:1 La: Mission _sUrprend _l'àm~ aù milieU ·dEt, ses désordres, ·et, _ •. il 
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t il <<Qu'est-ce donc que ce mond~,·et qu'y.venon~;Hious faire, · pénétrantes: Ces gerbes, composées de traits topiques, 'f!• 

Si, pour qu'on vive en paix, il faut voiler les cieux ? mettent à nu les caractères hideux et ridicules des mauvaises 
Passer comme un troupeau, les yeux fixés à terre, , passions. c]_ans l'âme coupable; ou révèlent la beauté, la 

.Et renier le reste, est-ce donc êtr.e heureux ? gràndeur du fervent chrétien ~ux. prises avec l'épreuve et 
Non, n'est cesser d'être homme et dégrader son â.me; , avecla mort. (J) 

Autant.d'autorités, divines et hùmàines, qui justifient. Cet enseignement des tableaux, dans nos Missions brë-
l~idée originale de Dom MichélLe Nob1etz, quand il présenta,. . . tonnes, n'est pas autre que l'enseignement par l'image, si · 
ur se~ tableaux, ·ces figu:r'es emplérhatiques d'anim~u:x. Le . ·répandu et si recherché .de nos jours. Tous, ei1effet, le recon-
ropos injurieux d'animal couvre toujours de confusion '' naissent comme une des plus remarquables inventions'.du 
elUi à qui il est adressé ; néamnoins, des analogies, que progrès dans l'1art pédagogique~ apte à faire. le plus grand 

l art du Missionnaire explicateur des tableaux met en relief bien ou le plus grand maL L'ilhistration favorise tbùjours le 
et prbuve, s'établissent entre 'le paon, le sourd, le bouc~ la succès desproduits si variës de la presse. Nos savants et nos 
vii)ère, le porc, ltl tortue, le tigre, et les infortunées victimes illustres explorateurs recoment a:ux projeètions; et, grâce à 
. e l'orgueil, de .l'avarice, de l'envie, de la luxure, etc ... A l'ünage, les plus chaleureux applaudis~ements accueillent 

1 des consideration~ justes et frappantes, l'aveuglement .du spo~ltanément leurs conférences scien.tifiques ou géographi-
f pécheur se dissipe. La. raison .. froissée et honteuse, sort de ques. Cette prétendue nouveauté, revendiquée· par notre 
l-son indignE) torpeur. Elle avoue sa fail)lésse native et· s'at ta- société comme une conquête contempora!ne, compte chez 
[che à l'œuvre rédemptrice de l'Église du Sauveur Jésus. Pas nous' plus de deux cents ans d'existelice. 
! de faux-Tuyants ! la vérité se montre, incarnée dans l'iiÛage, Notre grand missionnaire bas-breton, Dom Mi(~hel Le 
1 convaincante. Que de fruits de conversions n'a pas déjà Nobletz, fut le premier à appliquerl'eriseignement par l'image, 
:produits eette.originale, mais, ingénieuse combinaison du dans ses tableaux des Missions. Une difficulté se dressait 
1·. t .. ~b_.l_eau et de la parole évaw.telique ! · -· ·. ' · 

~ devant lui. Le but, que l'apôtre se proposait d'atteindre,.·était 

Il·.···.· D·e. u.x· tal.è.nts concour. ent à cet heuœux r_· ésul.tat : let. ~lent. d'enseigner une doctrine 'morale, spirituelle: il fallait rendre 
du compositeur de la toile, qui n'est qu'une page graphique cette doctrine, visible, palpable. Dans cette étude des passions 

ide théologie morale, et le talel1 t du missionnaire_ explicateur, humaines. les exigences de la modestie chrétienne aggravaierlt 
\à qtl:i ne doit pas échapper le moindre détail c-aractéristique. la première difficulté. Michel LeN obletz eut rec?urs à l'allégo~ 

Pour employer. le terme populaire, l'objet de l'enseigne- . rie. Celle-ci, en effet, étend son voile discret, diap}lane, sur les 
ment saUte, dès lors, aux yeux. Il est saisi et retenu par plaies, souvent hideuses du èœur humain. La curiosité· 
l'esprit; !Hème non cultivé. Une jouissance réelle s'empare malsaine n'y trou,ve pas d'alîment. Une horreur instinctive 
de l'âme. recouYrant ou constatant la bienfaisante lumière du péché saisit l'âme, ù )a Yue de ces difformités morales, 

1de la vérité et la vivifiante chaleur de la charité chrétienne. de cet avilissement, qui -s'attache infaillihlementà l'homme 
.LJèxplication des tableaux, donnée' avec talent, offre un préyarieateur-. Aussi, la triyialité est-elle impitoyablemEmt 
délicieux régal spirituel. Asec quel empressement n'accourt-. blâmée e.t bannie de ce genre d'instruction. 
~~on pa;;; écouter la parole éloquente de l'un de nos vaillants et 
aimal>les missionnaires, M. Bohec, rectem· de Plonévez-du-

1- ,- • -· • 

. ' 

Quant au thé ô tral, qu'une eritiqueJ.gin telligente et prévenue 

. (t) Lesn~ms_ de l\Ù\1. K~rlouet, Le Houx L, l3alan;icnt, etc., etc,:,. se présentent au~si 
a notre admiratiOn reconnaissante. . . . · · 

~~-~a:_o·u· J, qUi les. a exp. li.qués n_ab_o·u. ère pour l.a 1·5.5e _ro .. is! Sa. verve .. ;t égdrroise s'épanouit eil gerbes de lumières, douces et 

,_, .• : ~·-· . . - ' __ ;:__ ___ _.J'-""-~~-_,_:,~~~--~· 



Qbjecte à nos tableaux, 11 disparaîtentièrement sous Pàimable 
gravité de l'enseignement chrétie11. La . le(;on topique · 
et personnelle que contie1ment les images allégQricrues, lé 

. trait' plaisant~ l'ohs~rvatio11 naturelle etparfois enjouée,·. 
met l'auditeur aux prisès avec sa conscience. L'attention est 
ainsi détournée du speétacly extérieur .. pourse concentrer à 

· l'intérieur; Autre n'~st pas l'ambition dumissionnaire; . 

.. Ces quatre séries d'instructlons, eonstituth;es del'organiw 
sation de nos Missions dans le diocèse deQuimpèr, réclament, 
des études approfondies, mi tr::rvail sérieux, une doctrine 

· SÛl~e. La fécondité de la Mission dépend encore de 
l'abiiégation, de. la générosité des buvriers. et di:dèur entente 
fraternelle. Le clergé de Quimper possède, Dieumerci, des 
qualités essentJelles. 

Monseigneur de Ségur écrivait en 1863: c( depuis quinze ou 
vingt ans, la lumière œ·dent de toutes parts; et, ;wec la lu­
mière, et en proportion de lalumière, l'esprit catholique r·es­
s.useite dans le monde entier. Les pl'éjugés contre le Saint­
Siège se dissipent de plus en plus; et, tout anponceun-retour 
très solide à cette ünité catholique romaine, ù cette vie reli­
gieuse dont la Papauté es tl a source pure et féconde.)) Cette 

·. orientation de l'Eglise de France vers le pôle de la catholicité 
rompait avec les pernicieüsestMorie'S gallicanes, et portait un 
coup mortel aux erreur-s jansénistes et libérales. Elle était le 
résultat tant désiré des efforts et descélèhrestt~avauxdesComte 
de Maistre,. des LaÙ1ennais, des de. Salinis,. des Ge.rbet, des 
Gousset, des Rorhacher, des Pie, des Guéranger, des Louis · 
Veuillot, etc .. , etc. Le clergé de Quimper parUcipa, de bonne 
heure, à cette renaissance théologique. Un nouvel essor fut· 
imprint~ ù ses études, etcet esso1~ dure· etgrandittoujours: 
Gràces en soient rendues à Mgr S&gent! Le zélé ,prélat ne 
cessait de répéter: ((Si mes prêtre& savent bien leur théolo­
gie, mes fidèles sauront bien leur catéchisme. >l Aussi son 
docte biographe, :M. Téphany, doyen du Chapitre de la 
cathédrale de Quimper n'hésite-t-il pas à constater: ((Cultivé 

--·~-~ 

année.'Puisse-t-il étendre ses rJmea'ux sur ce ~aste diocèse~ 1 
de manière ù ce que les oiseaux, du ciel, c'est-à-dire,/ les fidè-

Jes, ·viennent • s'y r~poser l )) A Mgr· Set·gent est dù, par ·la . fon~· .· .. · •... ·.··:!·!~ 
·dation du journal. ))reton ca~holique! J(eii ha Brtiz, eet· 
heüreux retour dela langue bf:et~m1e à sa p_ureté première. l 

i 

. Le vaillant évêquein_spiraaüs~i à son clergé un dévouement 
·inaltérable à la èhaire deStüntLPierre.; et, l'on peut dinè) au~ 
· jourd'hui des prêtres du Finistère cé que le grand pape Pie. 

IX: disait alors de leur premier!pasteur: ((Ah! voilà l;evêq\;le 
•. de Quimper; il est toujours, Jui, là où est le Pape. )J Cette 

JIIété fiJiale à Léon XIII, glorieusement régnant, explique ce 
zèle infatigable, cette abnégatiûil adrnirable de nos 'rnissioll'­
naires bretons. l<Les grands sentiménts dereligion, écrivait 
l'illustre ç;ardinal Pie, procèdent de la vigueur dela foi et de. 
la compréhension nette de la vérité et du devoir. Cette com­
préhension parfaite de la èhose chl~étiennen'est possible' à. 
·aucun d'entre nous, si nous nous isolons, tant soit peu,dans 
notre partiéularisme intellectueL )) Cette doctrine est bien la 
doctrine du clergé de Quimper. Les événements l'ont assez 
clairement démontré. La. délicatesse de sa conscience ne sup­
porte même pas la moindre ombre sou~ ce rapport. L'un des". ! 

vétérans de nos Missions allait mourir, le 8 Mars :1898 i 
" quand, se r'appelant quelcrues-unes de ses paroles, sus­

ceptibles d'une interprétation fa,usse et méchante, il recueillit 
les faibles ressources. d'une. énergie minée pàr une longue 
rnàladie, et s'écria: «J'aurais voulu ()tre assez fort pour pou:.. · 
voir faire, devant mes paroissiens et mes confrères~ là prq~ 
fession de foi de mon ordination. Vous leur direz que je 
meurs en fils soumis de'la sainte Eglise, et, quoi qu'on ait pu .·; 
Penser- dè mes paroles, entie.re.ment docile aux instructiort.s 

politiques de Notre Saint Père le Pape Léon XIIL )) L'article· •... , 
· nécrologique (Senîàin,e Religieuse, 18 Mars 1898) ajoute: .l 

«On goûtait surto,ut ses conférences sur le Decalog'ue et su:r .. ; 
la Pénitence.Jl y déployait toutesles·ressources de son esp1~it J 
méthodique, de . sa vieille expérience et de sa puissante élo~ ~ i 

faite aussi hien pour convaincre que pour entraüéJer. i i 
~-~"---'-~=~~.-..:.~~~--fo...:r~t.:-..,""m~a~i·"'s-j:.c..u~s..,t.e_._»_· --·• .... -~~ .JJ 

, pab cl~s -main~ habiles,.· cet arbre de la science sacrée a 
. pr cl mt, parml nous_; des fruits qui se multiplient, 

r'-'-
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Inutile d'observer· que les désirs de Léon\:XIII ont été pré­
venus par ces prètresapostoüques, nos contemporains, qui, 
depuis' tant d'années, vont :au peuple avec cette ,abnegation : 
èt avec cett~ générosité qui ne connaîtpasle calcuL L'und; 

• nos conférenci~rs .a présidé. pl us de· 200 Missions. A la fin de .· 
èhaque Mission, ce sont toujours les mêmes cris d'admi­
ration et de reconnaissance de .la part de ·nos popülatiorîs, 
enthousiasmées et attendries par la vue des sueurs versées 
par leurs misSiOiinaires. · , , · 

Un dévouement si loyab si généreux,në supporte pas les 
mesquil1es,prétentions d'unesotte vanité. On trilvaille, on se 
dépen~e, la main dans la rriain. Dès le dimanche soir, début 
des exercices. de la Mission, chaque ouvrier ne soüge qu'à · · 
,observer.ponctttellement le règlementlu èt affiché, et à four­
J1ir, sous la direction paternelle du supérieur, la pàrt d13 J:)e~ 
sogne, qui lui est assignée. La chari té; la plùsfranche cordia­
lité règnent entre confrères~ dans nos Mis~ions. Le principe 
a~opté èst que chacun fait de. son II1ieux ; et, le ~uccès, loin 
d'inspirer un sentiment de basse jalousie. accroît la joie des 

f collahorateur.s, que la plus étroite solidarité unit. 

1- Cette étroite ~olidarité exJste;·non seulement entre mission-. 
itaires du clergé séculier, mais encol'e,entrê cesderniers et 

'-les RR. PP. de la Compagnie de Jësw:; et'les enfants de Saint­
. Benoît. on: prête volontiers son concours aux JVIissious diri-

. ! · gée:s par· des religiet\X. Ceux-ci confondent parfois léurs tra-
1 _ vaux apostoliques avec ceux de leurs ·confrères .<lü ministère 
f· . paroissial. Ainsi se retrouve, de nos jour:;;, col1lmé à la fon­
[ dation de rios Missions bretonnes, cette fraternelle etédifiante l co.llahoTation qui donnait pour auxiliaires à Michel Le 
. Nohletz, le P. Quintin, etle R. P: Maunoir; au R. P. Maunoir, 
f' MM. dè Tl'émaria, de Kerissae, Miorsec; au R. P. Huby, M. dè 
, J{erlivio, vicaire général de Va'lmes. Avec de tels éléments, 
~- . __ J'organisa ti on d'une Mission· peut· présen.ter 'des· ennuis, mais 
1 

t .ja:qtais des difficulté;t;insl,lrmontahles. 
1 
! ; 
~ 
i . 

l. 
1 

l: 

' Une prière terminera._ ee trlava.il. Demandons à DieU, êt 
··hâtons, selon les ressources. quelqUe faibles soi en t~ell~s,lS: · 

héatificationtant /dé~réède dôrn Michel Le Nobletz et du K 
P. Màunoir, fonda~eurs de ces ~réeieuses Missions bretonnes.~ 
çlans le.diocèsede Quimper.- Cet acte de reconnaissance atti­
rera sur· cebeaudiocèse de nouvelles faveurs célestes,_ si né- : 

. cessaires à notre époque~ Ne n~us le, dissimulons p!).s,Je na~ .. 
. turalisme, cettè !légation du -stirnatûrel, envahil nos campa,.· 

gnes les plùsr.eculées, et s'attaque au~ convictions religieuses 
de nos populations chrétie:hne.s, par la propagande effrénée 
d'une presse impie-et licencieuse, par cet ardent et perfide · 
prosélytisme protestant, par ces différerites lois sectaires,.· 
dont la méchanceté se cache sous les titres mensongers et 
fallacieux d_e Liberté, d'Eg·alité, de Fraternité. Ce congres de 

· Saint-Br!euc: qu'est-il? sinon le cri (l'alarmé lancé : «Garde à 
vous, Bretons!.>) Le ·naturàlisme, .l'antiCléricalisme, ·voilà_ 
l)ennemi. Fidèles aux traditions, que nous a léguées notre c; 
grand missio~naire hret'on du xvne siècle, ·recourons aui . 
Missions; conservons à la pa~ole évangélique sa simplicité;··_ 
au signe du chretien, à _la croix, son clénùment, ses humi-

.liations, ses souffrances. Là l'éside cette force inviric~ble, qui a 
.. _triomphé et triomphera du. monde, .de Satan et. de leurs· 

erreur:s. Ainsi, se- maintiendront, dans notre ,bien-aiméé 
Bretagne_, la priè1oe en ramille, l'instruction catholique,, 1~ 
pratique des sacrements, ces antiques et chrétiens' usages; . 
qui préserverontnos populations menacées de ces miasmes 
pestilentiels . du naturalisme eon~emporai~. La Mission, 
œuvre surnaturelle, refait les àmès, rapproche les populf!." 
tions du prêtre, raffermit l;espri,t de paroisse, et rédyit. à · 
néant 1es · astuCieuses r13véndiea ti ons de l'infernal. em'a" 
lüsseur ; et, l'Univers entier continuera à retentir, en toute..·· 
vérité; de ce n?hle et g'lorieu:x .cri : -

'<c Catholi_ques et Bretons toujours. >) 

~-



·_ . ' . ' . . ' 

. .. ' 

-_ Ge rapport a' été l'occasion du vœu suivant, acèlamé par- tous! es assistants 

Le Congrès, après _avoir étudié dims sa deuxième commission, ]es traditions d'apostoiat 
et'Ies méthodes d'instruction populaire enseignées, pratiqtiées par-Nos Pères dans la ,foi, 
les vénérables Michel Le Nobletz et Julien Maunoir ; 
- -Après avoir constaté avec admiration que, en Basse-Bretagne, leur œuvre sublime se 
continue encore, avec l'observation slrtctè des règlements, qu'ils ont_âopnés aux missions 
des campagnes ; 
- Emet le vœu de voir _venir, sans retard, le jour où il' sera donné à la Bretagne, et ~ 

- la France, de vénérer, sur les autels, les grands Serviteurs de Dieu, Michel Le Nobletz 
et le P. Maunoir. 

IMPRIMERIE ,A. 


